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I  /  B I O G R A P H I E

Anna Katharina Scheidegger est née en 1976 à Sumiswald en Suisse. 
En 2003, elle étudie la vidéo et sort diplômée de l’ENSAD (École Nationale Supérieure des Arts Décoratifs) 
de Paris. Les deux années suivantes son apprentissage et ses expérimentations se poursuivent en master-
class au Fresnoy, le studio national des arts contemporains de Tourcoing. Deux riches années dans la section 
film, photos et nouveaux médias qu’elle place sous le sceau de la diversité des expériences plastiques.
Artiste pluridisciplinaire, les sujets investis ont des thématiques sociales, ancrées dans le présent et l'intime. 
Elle met en lumière destins et situations complexes qui échappent à la plupart d'entre nous, entre l'urbain 
et le naturel. Enfances volées, brisées, le handicap, les espaces urbains, la guerre, l'impact de l'homme sur 
la nature et particulièrement sur les glaciers Suisses... l'humain invisible, mis en marge est au cœur de son 
travail, dans un style proche du documentaire. L'empathie et la sensibilité sont des points clés développés 
tout au long de ses productions photographiques, cinématographiques, performatives, tridimensionnelles. 

« Mon art agit comme une réconciliation avec les aspects les plus sombres de l'expérience humaine. »1

https://www.annakatharina.org/

1 https://www.singulart.com/fr/artiste/anna-katharina-scheidegger-235



II / PROPOS ARTISTIQUE

Promesse d'amour ou de déclaration glaciale ? From Glaciers With Love allie photographies, photo-
grammes, performances, aquarelles et installations autour d'un sujet : la glace. 
Précisément celle qui constitue les glaciers Suisses que l'artiste tente de radiographier, 
de photographier et jusqu'à entreprendre de repeindre en blanc la roche de la montagne déjà appa-
rente. 
L'eau est un des éléments inhérent et source principale de la vie, mais qui représente ici la lente ago-
nie des glaciers partout dans le monde. Les glaciers, dans leur histoire millénaire, ont vécu plusieurs 
épisodes naturels de croissance et de retrait. Seulement aujourd'hui, s'ils ne font que se réduire à 
vitesse constante cela n'est pas dû à un épisode naturel mais au réchauffement climatique qui prend 
de plus en plus d'ampleur à mesure que le temps passe... 
Anna Katharina Scheideger met en avant notre propre contradiction, entre gravité et poésie, elle 
s'empare d'un sujet d'actualité : la glace et sa spécificité d'être éphémère, d'autant plus lorsque l'on 
sait que les Alpes perdent 1% de leur masse par an... La sphère scientifique et les spécialistes ne 
cessent de tirer la sonnette d'alarme : « A ce rythme là, le glacier de Bionnassay, comme l’ensemble des 
glaciers en dessous de 4000m d’altitude, est amené à disparaître avant la fin du 21ème siècle. » 2
Face à ce bilan, l'Homme tente de freiner la fonte à l'aide de divers moyens qui semblent pour la 
plupart être des paris fous, des actes désespérés comme une goutte d'eau perdue dans l'océan. 
Certains glaciers sont bâchés sur de grandes surfaces pour les protéger les UV et prennent l'allure des 
œuvres de Christo et Jeanne-Claude ou encore de gigantesques pansements, d'un linceul tentant de 
réparer une nature déjà malade et peuvent paraître être des solutions bien dérisoires et désespérées, 
comme un dernier recours.  
Anna Katharina Scheidegger traite ces sujets graves avec une très grande sensibilité, avec un goût 
de l’immense et de la beauté: « Ce qu’on voit sur mes images c’est la mort, des têtes, des yeux fermés. 
Malgré tout cela il y a quelque chose qui résiste ; l’intérieur de la tête c’est un symbole de la pensée, de la 
tendresse, c’est un signe d’espoir. C’est ce qui nous reste : on peut avoir une vision du monde purement 
scientifique, analytique, on ne survit pas. Je pense que nous, les êtres humains, nous avons profondément 
besoin d’un mystère ou d’un espoir, d’une fleur dans la tête. »3
Elle capte le fugitif et l’éphémère dans un inventaire fantasque de l’ordre de l’infini, une lutte en 
dehors de l’échelle humaine, pour nous faire réfléchir à l’avenir, pour que nous puissions garder une 
trace de ces glaciers voués à disparaître au cours des prochaines années.

2 http://www.eauseccours.com/article-acceleration-de-la-fonte-des-glaciers-actualites-et-experiences-montrant-l-importance-du-role-de-l-
humidite-56367708.html
3 https://www.franceculture.fr/emissions/le-reveil-culturel/nathalie-pronnier-et-anna-katharina-scheidegger



III / OEUVRES EXPOSEES

HEAD OF ROSES  
Photographies  
 
La légende Suisse Arme Seelen (pauvres âmes) 
rapporte que les âmes de ceux qui, de leur vivant, se 
sont mal comportés, se font emprisonner dans les 
glaciers après leur mort.  
Sur les photos sont visibles des têtes en glace. 
Moulage de l'artiste elle-même, l'intérieur de ces têtes 
enferme des végétaux. Lorsque la glace fond il ne 
reste, de la sculpture, que les fleurs. 
La glace traduit l'éphéméréité de la vie et sa disparition 
programmée pour faire apparaître fleurs, plantes et 
montre que lorsque qu'une chose s'efface c'est pour 
laisser la place à une autre. Dans une idée de 
renouveau et même ici de métamorphose,  le froid de 
la glace et de la mort laissent place aux fleurs et végé-
taux, signe d'espoir et de tendresse. 

Visuel : Head of Roses N#1, C-Print 1m50 x 1m20 
© Anna Katharina Scheidegger, 2017 - 2019

LES ÂMES RETROUVÉES
Vidéo 25minutes
Documentaire d’auteur

Film composé des témoignages des habitants et du 
prêtre du petit village de Fiesch au cœur du glacier 
d'Aletsch, le plus grand glacier des Alpes.
Les habitants fondent leur économie, la fréquentation 
touristique mais également leur identité sur le 
glacier. Ils tentent donc de sauver cette nature qui 
les a construit jusqu'au plus profond d'eux-mêmes.
Musique : Dominik Winkelmann



STAIRS AND MORE STAIRS
Photographies

Les escaliers immortalisés sur cette composition photo monumentale ont été installés dans le but d'achemi-
ner les touristes vers la cabane « Konkordia ». Ces « escaliers vers le ciel » sont les témoins directs de la fonte 
des glaciers. Ils deviennent une sorte d'unité de mesure, puisqu'ils nécessitent chaque années d'être agran-
dis pour continuer d'assurer leur fonction. Des escaliers « vers le ciel » qui ne cessent pourtant de croître vers 
le sol.

WRAPPED COLDNESS
C-Prints 150 x 120 cm

Depuis plusieurs années, des bâches anti-UV sont 
posées sur les sommets Suisses et Français, 
généralement durant les mois les plus chauds. 
Ces bâches ont pour but de lutter contre le 
réchauffement climatique, la fonte de la neige et la 
glace. Aux allures de linceul perdus au sommet des 
glaciers, ce sont de surprenantes interventions de 
l'Homme, agissant comme un dernier recours 
face à l'inévitable.

WHITE OUT 
Video couleur HD, 8min 23, (2017)

Dans cette vidéo, Anna Katharina Scheidegger 
intervient en peignant directement sur la roche 
d'un glacier Suisse. La peinture blanche a pour 
but de modifier l'albédo – le pouvoir 
réfléchissant d'une surface – afin de faire 
baisser la température des pierres exposées 
au soleil,  un projet aussi engagé qu'absurde 
et infini. Cette pratique qui parait pourtant 
incroyable à mettre en place a déjà été utilisée, 
notamment au Pérou. 
Ces simulacres de glace et de neige, sortes de 
trompe l’œil à destination du soleil, agissent 
comme des souvenirs d'une époque révolue.



MELTING DIAMONDS
photogrammes argentiques, N/B et couleur

A la manière d’un inventaire dont le but est de 
répertorier les différents types de glace, Anna 
Katharina Scheidegger « radiographie » à l’aide de 
photogrammes des morceaux de glaciers. 
[Le photogramme est un procédé photographique 
sans appareil inventé au XIXe siècle qui consiste à 
placer un objet sur un papier photosensible puis à 
l’exposer aux rayons UV. Les parties les plus 
exposées réagissent et se colorent, le résultat res-
semble à une radiographie de l’objet ].
« La glace, finalement s’imprime comme un diamant 
précieux, un cristal sur le papier ».
La série Melting diamonds met en avant la fragilité 
des glaciers, dernières traces avant disparition de 
ces précieux cristaux, des réserves d’eau douce 
indispensables à la vie. Un travail engagé, qui 
rayonne de beauté mais également titanesque 
puisqu’infini dans sa réalisation. La glace s’avère 
grandiose dans cette dernière trace, une pièce 
unique dans ses couleurs et formes qu’elle laisse 
derrière elle avant de se retirer.
Son : Dominik Winkelmann 

Visuel : MELTING DIAMONDS, Field Studies, photogramme 
argentique sur Clear, pièce unique, 120 x 80 cm 
© Anna Katharina Scheidegger, 2017 - 2019



SUDARIUM GLACIĒS
reliques 1m x 70 cm © 2019

Depuis quelques années, des parties de glaciers sont 
recouvertes de bâches pour les protéger du soleil. 
Une zone couverte fond en été jusqu’à 3 m de moins.
Sur certaines parties des glaciers (particulièrement sur 
la grotte du glacier du Rhône), même cette stratégie de 
sauvetage absolument absurde est devenue inutile, car 
il ne reste plus aucune glace.
Il reste comme un dernier souvenir: la bâche, qui porte 
des traces de pluie, pollution, neige, vent et soleil, accu-
mulées au cours des années.
Ces bâches sont conservées et encadrées en tant que 
relique SUDARIUM GLACIĒS. 

Ce travail fait référence aux tissus de Sainte Face ou 
Sainte Face de Jésus, qui correspondent à des formules 
iconographiques issues de reliques et de légendes qui 
convergent vers l'idée du Logos incarné dont l'em-
preinte du visage du Christ serait la preuve. Selon la 
tradition chrétienne, ce visage aurait été miraculeu-
sement imprimé sur tissu et ferait partie des icônes 
acheiropoiètes mais il a pu être également réalisé par 
des artistes selon une fidélité plus ou moins grande au 
modèle.

ONE LAST HOUR
installation, 2019

Avec la fonte des glaciers, le paysage s’est visuellement transformé. 
Les images d’archives témoignent de la grande masse de glace qui a disparu le siècle dernier. 
Enfermé dans des boîtes noires,  des  images de glaciers Suisses, comme ils étaient il y a 100 ans. 
Les photographies leur rendent hommage. Elles sont produites selon les mêmes méthodes que les calottes 
de Talbott, que le scientifique avait inventé pour classer les végétaux. Mais ici le procédé est volontairement 
modifié afin,  qu’exposée  à la lumière, l’image s’efface en une heure. 
Une façon poétique de nous interroger sur la possession, la préservation et la consommation. 
Oserez- vous ouvrir les boîtes?

Visuel : Sudarium Glaciés, Bâche, 70 x 90 cm
© Anna Katharina Scheidegger, 2019



IV  /  PERFORMANCES
PASSING BANQUET
performance / installation

Une longue table vide avec une nappe blanche est dans l’espace.
Il y a des chaises le long de la table.
L’artiste commence à dresser la table, des verres, des bougies, des carafes d’eau, des bouteilles, 
des fruits remplissent au fur et à mesure la table.
Les objets sont en glace.
La table commence à être surchargée.
L’artiste prend des spectateurs par le bras, les invite à s’assoir et se met avec eux autour de la table.
Pendant un moment tout le monde regarde les objets qui commencent lentement à fondre. 
L’artiste commence à manger, d’abord des fruits en glace, plus tard des assiettes, des verres..etc 
L’artiste quitte la table et disparaît.
La table avec les objets qui fondent, restent, telle une sculpture éphémère.

La pièce se prête à être réactivée via des ateliers avec des enfants qui créent eux même des objets en glace 
pour alimenter le banquet. 

Visuel : Passing Banquet , Galerie Municipale de Vitry sur Seine, 2019   © photograhie : Mirela Veronica Popa

PERFORMANCE LE VENDREDI 20 SEPTEMBRE 2019 - 20H, pendant le vernissage.





ENTHALPY OF FUSION
Performance

ENTHALPY OF FUSION questionne ce qui résiste à la disparition, ce qui peut revenir éternellement, une forme 
d’Eternel Retour. 
En quatre chapitres (sublime, destruction, death, new beginning) ENTHALPY OF FUSION met en scène la 
fragilité de la vie humaine et sa dépendance vis à vis de la nature. Cette œuvre est une réflexion sur les effets 
du réchauffement climatique, la destruction de la nature par l’homme, et la création d’un nouvel espoir pour 
ceux qui restent. Inspiré par la mythologie enracinée dans les Alpes suisses, des esprits émergent de la fonte 
des glaciers à travers une projection, des sculptures de glace et la performance de l’artiste. 

Visuel : © Enthalpy Of Fusion, Fondation François Schneider [Wattwiller], 2017 © Photographie : Radwina Seiler

Visuel : © Enthalpy Of Fusion, Musée de la chasse et de la nature [Paris], 2018 ©Photographie : Phoebe - Lin Elnan, COAL.

PERFORMANCE LE VENDREDI 29 NOVEMBRE 2019 - 18H



V /  C O N T A C T S

LA LUNE EN PARACHUTE
46B, Rue Saint-Michel
88000 EPINAL
03.29.35.04.64
lalunenparachute@gmail.com

Sophie Bey / Coordinatrice 
Ludivine Felden / Service civique 

www.laluneenparachute.com

Mercredi _ vendredi : 13H_18H
Samedi & Dimanche : 14H_18H
Entrée Libre
Actions de Médiation [Tout public sur RDV]

Facebook @laluneen.parachute
Instagram / la_lune_en_parachute

La Lune en Parachute est membre de



V I  /  P A R T E N A I R E S

AVEC LE SOUTIEN DE 
- STIFTUNG KULTURFONDS - PRO ARTE/GLEYRE [BERNE, SUISSE]
- C. UND  A. KUPPER-STIFTUNG [ZURICH, SUISSE] 
- LE FRESNOY - STUDIO NATIONAL DES ARTS CONTEMPORAINS [TOURCOING, FRANCE]


